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eont ans :u e hapour s agur tis i cane
c c t s o¯cinq ani moyennant cinqa e d -pont.wibr: Lobs dN chiuériruuepositiori'étantliili sen-

ta, ±uréhn eiouida a ,: il narchan'dê plusieurscóudes,.eeefr prix ex
Iritant lef1ii :4 n'io s'es reiatou sur -n hrg id'lisåier don t pa.

o ficez d eïdre îuciitament, paršuite dequelque exploits trop fameux,dû ui accorder du teings pour l u aiement faute d'avoir celui de chercher-ui
acquereur iinieux once. ~

Apeine installeIhussier. veut-metIré. profit a dose l râce pým:nnelle et
dmtnabîitê qitel. atuîi leuis a défla.tie ;,iIse faith absller 'pa Humnam:et coiffer

>m'Mine Gailkeîîiive lebottes .v'ernie, 9tudie la'tshéoi-e:de la crav2te~et u'x
aro hjoue .dud.ornnoiN -u'if est aussi biern dresèe an dandyîlrni qu'un huis,

e peut l.ôtre il se fa piesert"dans quelques ,salons ousle pseudonymne de
1urusconsulte et se m t shümitanamem èi eqilte.de.ieilles i entes et de jeunes
öst* a'nnr-er, , -

anî ue sour, 'huissier 'parle musique, dansè, -itteraturo et b'eduti ars
coîncie une, persoinne n.aurell&; il dèchiffre:mémé au-besoin un-quadrille etfait

an patfe dns un duo e. 'est oïit.s plus si les carmes de sla' bouillot-
i Ptd q'irápeuvént lui faire oubier cnbx'des darnes qui n'en

hùjsr åit oyt ieuqli.sapositi.on sociale n'est pas db nature fort éduisanie,
't piis.sacharge, doild se p'reôiit couno e idune-fortune ac'quiie, est bien ac-
q u.e sî l'on veutni ins 'est pàs þúéeiè~et Ion-dime:mieux autre chose.

En 'con'sé4uencc, p>our av~oir des chanceês de dot e~t d'hyméhééè, Ihuissier n'a-
Sirésé d'ordinaire sés honunages qu'à la plus laitre motéde la plus:.belle moitié

u genre humain.
D s qo'ilestpourvu, ien du maj, niecroyez.pas'quéTIhussier, ensa qualitó

td'execteur du -Code, roste dans-ure sticte egulité sur l'aicle 242 'du Cod civil,
rIn d~ lfißdél cjg!tñ Il e à lài vérit, un- peu mis le qi'lons,

masbeaucou 1î plus..le-sgjeLtacles,:les >als masquies et les juîrdiis ,publics.. l
tournie au yiveur,. au Cup»idon, .au Lujvelacé. Il .achèeeune cr'éancee contre qiuela

que iictreurne théiti-enle:pouisaiital.outianneejusqu'àcontrantepaur.crp, CtluiWpacdo'rde unecpitulai.on honorableh la conditioi e pouoi p o r
les cotulises.; . e' ' ' ;t - > , bien das

Cecdroit profite tous h' soirs pour ne piase laqiser périmer il
use àufile drnt 'euitr'dete·dns'lefoyer de acteurs; ofre- une prise a.u ;ère no-

le; sabuele preiier'conmique, présente undboqi'uet à' lajeune'premure et capi-
'toeles bonnes grànes dsi carlinmaerel ac'de giibléttès ietére sses;l 'est
åIaus'eorMelémnt,-au'mhilieu deson Niomphe Il prendpart· la convesation

géuäle en ter bielant unt éliatde rireantre d'ux aneclotes feait sa puvii
dé boaYîmots et de chropîuiijs cnidaIemses p-our e·régier,-à hui, closs lelen-
d'em~ain4 · les clercs -de 'son,étu.de. C'est,avec le, pain çde qua're lii-es, la séule'
hosex don iies régal.e:po*ur lér déjeuner. e
*:L'hiissiea r ie honoab ene-t sa-',plae dans un se-per, decoupe proprement

.une volaille et ,erse le viu de Chéampgoe de tou'te la ha'uteîr de soa bras sans en
lrépandre uie gauite. Il ne -se hit as prier au dessert .plour chauter une chans

sm 'gère puyractnte rtout haut,·sous le' seai du. secrte ses:onnes ffripes,
q« eiunaquejainais dretagé-er absolumeat eormme ses éimeaoi'es defra-is.

*In'est boirivaant et r t e uéi : eil eus attrait 'ruin e par sc poursuites et

-q l'iýiip-,c ý àe s' po rn- .1lt - cés-l e-



lu iît top àr' là saôi di 11tr n i île ârite i -ti même qu W l ne;ý o-1s'ed n ii r i à
ps pou r cela eti îîen, -erat-puri mons sifdi de ývous- 'ivoîrý p9r 3îu otbq

ýîvîe,- Iéon lui, -est4ime îinabIêb foiejii atscirmblrprlQjo
dIse~~~~~ ~~~ IlîratOs 1I IlsrflflatCnr (oû pur ioxe fac d1

eýse~ra quaitrE!-Viîigtspotir vous onner àijdr,2.. Y'6i,5vàùs
amis'dî! mondp;e, vols luii-pretiez'lajnî s'i d 1iô loI6d, 'oubudî
* 'rris.jours -après iI'rntra les, recols - xu .tuSe.s' et %

,ils 1 §- métier -ce:à-'è f- ni~-

Ji(ýCt_ né4éfroussýe1jamais, se rotques qu en vert~ d çe. N 1)î tniiez
dos pas' S'i se, pld ''dîitehmm le ldot'par à~ ''

À'cinu te -uns Jl"seYetire'des Èi: i rei av~ iétt on ur i !on. ~ pes t -t
uie for'tlde bien asss~ S.i a titi- s, il en fait'un é ta l n '''~ tl~lu wie,?t uni fils de pai de -1rance. - 'Ï
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d.n ina masn- - - - 0 .

Bastjeiî.o Moi,-ý mendtntn su aas ti niî

ls rncivqjous elne-- a-on amîaidqeCin ead i ot

gens S;je'n'ai e de nd& ''eta ueqe l omî. olu s enerd

lir i cII le.ýmatlîeirsdouvolosir uIpîîîr Iesi interf d- '
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tna dans son salon, je let jette a en csa t resì
_ e rs e comte n arrête et me di aud! e vastappedre la ci.

S ;¿hvastsageoir dans mon -ateu et aisse moi remplir oni), je t'ensei.
gnerailnoye d ere noinS 're. J obe ei in ll dansson ta

et lecroise les jambes ec najeste omme i e n'ava fait que cela toute a

L e a, mpaient. hbien après ,
as . voymt m ernploi leu à te prend. le gibier, fait un,feaus.

nste et rentré en'n e d'ist ane - voix mielleuse,: M 4e' . pïcîi dgi.
bhier q ânn mtre vno prie;d vouloir bien.aqcepter. Lade

o iIn -et qansme dérangere repqnds J o ga çon< Lues trop;ceaisat
pouitjue je ne c.pense pas to e en vo0'1Zv- ofuïcs poutoire denm

sa? A% (die;g ééru1daj 1PIauditire) L omt n e liprite lecgon.e liiêe don.-
na ce q ealm.offrais.s Il ~n'ypas de mendicifé dans mon fait c est un ou
utuel db ,elles nanières

Lý ,marquisii ce. recit 14oson vialet, ritet n aplus de eolàre JI déclare. le gai-
,der so6n serice~ à condtonqu il renoncera a ses titres.derofesseur.

UEBEC, 13 SEPTE -1BRE 1841

S AR,. E RINCE DB eJoINVILE

Rien ne peùtégaler a sensntidn qu'a prôduile -parbi nos utoyeris de tous les
rangs le bruIt.qui s'est répandu ces jours derniers de Parrive proéhaineC à'Québec

eS A R.le prince deJoinville. 'Nous nessaons sur quelle auorité èroirà
cette'nouvellevu que fien d'oficiel-oncoje ne lsemble annoncer-des-prp.piratifs

de réception,-'si Pon en excépte quelques 'rands exercicers de troupé q'on attri
uieau, voyage du noble et, iïtéiessant voyigeur. :Cacun- est-su'r le qui vive,

changn' popose ses' plans, chacu'n ést. .avide-de pouvoir imagine' un moyeii do
cevoir djgnerùnt le premier prince français.qui aii visité le'Canada, det antique

etidignejle'iron delag omu onies de France, -

qeuisuelqpes-jours un grand nomibre de- citoyens -respectables soat venus
nous tmoigner leurdesir, de voir consuler immédiatement opirión pûblique'sur

S desidémiirahs,à fair'en ce.t'e occasion.i Quelques unis sont davis d'ttendre et
de'voir, e-que les,àutori iésiJlitires feront, -soit séparé.mént soit 'conjointement
ilvece ivil ; d'aytie.s-oudîaient une adresse 'de félicitations el de -sympathie
tigiee et présenté.e publiquement';,celùiici voudrait une procession ; ,elu.i-là un bal;
enfin, il v.a unanuinit sur le'lidt nais extrême division sur les moyens.: Mainte-
nantnvoici quelle:sermît notre :idée, que l public pourra peser et modifir:àson
g oût selon ls, convenanes derrang',ct autres bagatelles qu.e-nôns. ie nons'fesons
parfort.de connatre nous eprimons ce que nous aimerions à voir et-nous som,

mes certai4 dtavoir de note.côté une grande najori.téd peuple.
La première démarche à faire serat d'abord de s'enquériri LniPr ncô ient bien

celle ment,è Québec, cose.qune senble pas-encore bier établií. Dn's e cas



etfirmatif nous croyons qu'il serait-bon d'aVoir une'reunionoù·Ion nommerait n
omité d'hommes mnfluents-rdé toùs leSrangs,îdontleideveir, serait-.d'inviter -e

prince a un banquet public des.citoyens .et de-faire aprs cela-les piéparatifs1 néces
saires propresta en faire une fte digne de l'hôte digne de ceux-qui lui .doneraieft
la bienvenue Maus, s'ecrient quelques.uns, i.n'estici parmi-noscifoyens,,pej
one d'un rang;asez elevé pour oser fîire auprès du fils du rqisdesFraneais une
demadegqui , courrait grand risqiue d'tr-trejeté.e. :Nous.ne sonimes.pas de, ette
opimn I -e prin.e de Jomnvlle ne vient pas en Canada pour .oirdes princes ; il
vientf visiter un pays Iteressant par ses relations' avec a propre patrie i; ie pour-
Mit qu'être touhe d'y rencontrer epcore dés frères.de.cœur, de parole de-sang..
Toilà ce qu'il nous faut lui montrer. Voici-donc notre.plan : ce serait de laisser
d'ahõid les autorites fêter le noble prince,,le sang royal, sfaire'leurs complimeiîtsGtirerleurros- pétards;'aprè- rela nousifeu ple français de souvenir,,nous
viendrons à notre todrfeter le citoyen fiançais, e marin franc et ouvert, le bravo
dUlloa, PI'xécuteur testamentaire du dernier et du plus soletmel des vœui de
l'empereur. Clincun de. ces titres serait assez polr nous Comme~ pour rendre
cette belle solennité une fête de famille, il la tudrait nombreuse, nous voudrions
la voir-mettreà por~téede.la géPnéraié de- cityens ;, on pouriait par ine contri--
bution voloritaire en couvrir les frais exaordinaires et comupléterles sommes que
le miiimmùni .d souscniption rendrait pe'têtre insufisantes

ni attendant mneillôur avis nous avons soumis- le-notre à la discussim de pern
tonnes cômpétentes en pareilles matièrs. Ceux. qui s'intérssent aux nesur-s
pUblihques et- qui ont la conXainc' de leurs coneitoyens feront bien ce-prendre l'iitiative au plutôt'; nous pouvons- es, d'après ·cé que nous, éniendons au

q les obte qu'ilsauront. urmonter proviendront d'in
excèsde ze ' Eséosq'n sebé e ioens: 1iniýents" "sera, ýcimv, ýô

qéeedes qu'on sera sûr de'la visite diu jeur- et illustre commandant de la-Balto
Poule... ,

LE rAys TObE' I' DEcADNcE,
-Deux personlages (*) passaienit l'utre' jour dans la rue et tenaient un lang-age' y

qýue tiuus signalons a ' attention de la police ,'esprit d1 rebelion n'est pas
eteint, au contraire, i fait d'effrayants progrès Qu'on en ju.ïe pluôtet-- Ah-pour mon compte disait Pun, je-vois qu'il n'y, a plus defiatte a faire sur
legouvernément pour gagner-sa pauvre chienne de vie Ça ne sertà rien d'tre
loyau, on n'en est pas plus avarice. "i

.- T'as raison ét t'as de l'esprit.; mais moi, sans'me vanter, ·je ne suispas-.sî
bMe. Tu. ne. volai pas me- croire quand je te disais que ce gouvernement que-
t'aime tant et qui ne te rend pas lapareille ne fesait rien pour le.pauvre-peuple, dudepuis que -Papmeau nese mêlait plus'de Pasticotter sur le chapitre des respec.a
bles et honorables em-ployés officiers publics comme nous. Tu voula,-t être o
yau à plein parceque tu croyais que le gouverneur voulait le bien'de ce pays ,je
'le t'en veux -pas pour ça ;- pérmis:à tout le m'onde 'd'etre imbécile subc't'aricle
l; mats si t'avais t'e créime moi un brin de comprenure t aurait bea vu'queout
ça n'était que de l?'humbug poui acoiler le' canadien'.

Cest une vérite véritable ce que tu dis lh et je n'y avais jamais piens aupa--ravant, ;ais ce n'est pusde maême a c't'heure ; parcequeje vois bien'que plus on-

,Les deuxmessieurs en queston -étaient des préposés au service des chemindqs .pou-tPrévenir les accidents par le feu, autrement dit. en langage vulgaire,. des ramoaeurs.
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-wereine e plui-elle est metd rle stpisque l
as s8 oîmrne que quand j'ai pis la prfesn 'de'rarnoneu e at o dée

de ma areulienne', moniepouse lieîtimîstequ'étai furieuse d pender que;
j'alli.m'abäisseilatiùta'<qufeçanmoi qu'avaittoujours éte un r-petabje'balayer

de rueetabatter;déeahots m'ais.jeme'decdis parceque pisque la.reinegavait
fait iuneoi poîie.rcorii ½ lesb'ravyes ra'rnew usen forcant toutes:les fèmmes

de mé nage- e: faite raiioneledr-iaisr a-moins une fois pa »mois
a raisond'un:oelin;'par tête de cheminée-': On' voyait 'u!, moins îîne

è- petive e vivrieNhonorablerinriti:aisiblimentàï< niënje ha bonun'c voloîitè
foi-cée de.ci'tyens*et citoyennnes¼ ;g allait a ceui joie jefámohaisZittid ramo-

nais:4a6l.echeminéees du haut én ban; et la'notiénfunait tous les jours avec un
b oiýjaiíboi;qdelqles-éhous; dès patatés, enfin'je vivais corininie n rmlordh Tous

le~ssje: emrciais c' e onne reine qui m ait fait 'voir- une sibonne Ilr.
et'je lui po-mettaisifidelitéju-qu a viu n l:nor Miied'est iaprement

chunéu aUgomraujoprd hui.*:Aussi je me réoli de 'fon en conibl.:pisju'il
n y plu'ssnuiven de vivre'.¯

Fautqelle ait in cractere fièrement noir cmmedie-la suie c'tere'îie
Ùorotercomimça pain de lamnir d_ , 'v e-noï de.: is je a ais pa mai

étjen'vsuis p es ieZ quoique çajaurais Jamais cii que la colporation oisqu'il-y
n dés c*iadiens'lui aurait aidé-à nousi-oupei- l'herbe sous les pied«. .Et cepiri
dlait'c'es ce qu -il-z'ont fait, iz'ont cassé. :loi'; ify a plus d'ordrejplus-de loi;
pl!iede g'uvernement, on' va toïtiber d.ans jeine ais quoi,:dans l&ánarchique,

cde m'a dit,liànaitresse d 'éole de niapetitè·Théfesine huqui j'aitot conité

en.:lui påÿat sonmois deux chelins et:ranionée commede juste par éohtravention
devanttémoin¯: Quoiqu'ils veùlent donc"qu'on1fasse à c't'liure quele's .citoyens
ne sont. plus èbligs paril'ordonnuince dui gou'ver-nemént'à- se faie- ranner

nolstruellement cést-h--dire'tois: le mois comme - où dit- en.ternies de-la-li,
Les gens'qui sont tous assulres aux assurnzes seraîeut' contents comme des rois

de se vöirluer craignïez donc 'as de-les voir faire nettoyer leuré cheníiuées.
Il n.y a'úra que êeux qui n'ont'p. o e 'fai assurer qui nous feront

tr.availèr,renéàre, ils'seronti trop pauvres.·poü hyer le rix: .rmoiner a r Mit
ga tueràit la profession i Qui dans lé' monde aurait -le: plus petit brin -de respèque

pour-un -gouvernement qui n protège ;pas le.ramoneur !..pas moi,-grand inerci,
C'est un metie de alle;: queC va-t on:faire pour.manger, du.pain .1;e commerce

neva. ps:n d ailleursTaut'des fonds'et 'est*.ben just-msi j'ai des fuiîds du culottes;
homme de police ; ça paie, mais c est avélissante puis.faut avoir in coeur de
boucher de chrétiens':pour aller -ialtiaitercomme ils-font-les criminéls quon peut
toujourssoupçonror dèe:trinnocents ;_il e nous:.reste-qu'une3 ressource,. fauît
nous:jetér a lau,-nous mettre- chaloupiérs,;n mais- en coré- ça ne fait zas -pendant
P'hiver-' -balayeu d'è{ue Ça descle:gosier et je'suis*de la-tempérànbe:;. si.ce
n'tait que ia oñaciene qui.me bourišufleraitj mé inetrais viile.ur ; <:i ny a
que ce métier de piotégé par ]lureine'-dans sa 'priion. <Des irrognes et- vga.
bonds sont ondarmnes. anux etoupes tandis- que, les voleurs -pssent des jors
cousus de paJn, 'de gruau :etde' paille ;r.mais.pa seraitImal.a Je -.ne sais ce qui
Éle tient¯de me mettre rebelle toutde bon ctd'aller--saccager:ün fripon de gou-
vernement qui ne-pense qu 'li meme et qni laisserait, crever .- -pi'uvre raino-

neur comme:uri chien e payS sleii.va ;on.ne saitp Uls a qui parler,1a sociele
est renversée, on ne trouvera plus le sou,à šagn.r.t µ1and on voudr fuire le di-
manche un petit .tour-de voiturifadA ver liM barrières ! ö,ot n e vas mne
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mettre mendiarnt u .monsnne so ~paîn'en se promenant u Ila gracc de Dieu
'en dis-tu ?r ~ ~ ~ '

.Ma foj je nie sais sque faire pour -ma part. Je vas'.me précipiier'sur les
roche.s on gagne.encore.un écu par jour en cassant de la pierre sur les.ci emh sa momns qa c'est une bonne loi c'est monsieur Special qui Pafaite ; ans lîo
serait réduit se-casser le cou, nais dis donc ,une idee.!.sion fesatl ue u equêe
gouûpresenlter, à la reine ?'--:..

---uifnais par -qui la faire signer . J

-- Eh je-la signerons anous deux il n'y a.pas à due, l'aut que la reine pro-
tg tous ,ses sujetslesramoneurs cômme le'autres; .

La Chambre e'sseinbilé vient devoter une adrese de condoeléane àSn
exellenç'e- Milord Sydlenhanil'occasion de'son a'ccident.,Messeurs BAL D

WIN,BARTHE,,.NEILSON et G t E, R sont les seuls qu. ntcu le. courage
detémmoigner conte cettemesure Voteraiton des j 'rémiades à un' pauvre
malheureux qui pouisé par la faim se casserait aj jambe en escxad ant la fenêtie
d'on bouhuger chez lequel il irait volér un plroterait de soiaccidlent
poursemparer'de lui, ,juger, l'emprisonner, le pendre, peutêtre, Milord
Thomson n'est pas un pauvre diable, mais il fit piller notre coiffre public, il a
ounffert ef adépeut-être les m'ascres uiux élections, défranchget dégrade
une partie dela population, corrompu -le .reste, lait- tixer tout le monde etil
but lui témoigner deia'i sympathie pours'être. cassé,le pied en se pavanant a,
cheal!,Nous no pensions'pasn-otreCharnbre d' Assemblée d'une, urb aité, assez
chrétienne poi rendie le bien pour lé mal. Quant à nous, fous ne ioulons
maheur à personne, mais i son Excellence se cass'ait le col-ou autrechose nous
dirions: Que a volonté de Dieu soit, faite. Tant pis pour.lui, tant.miex pour

Serait-il vrai pnr hasaid que l'homme ne saurait faire une bonne actibn froide-.
ment ei à tête-reposée ?En parlant de la ceremonie -de Pinauguration;d'une co-
kine érigé'e a Be import en ihonneur de>la Temperance, le Caedien re'marque :

-Oun'allait faire la quete ; mais le xésultat n'a pascompleté.ce.gquton. aurait
pun attendre.» En d'autres mots cela n'a pas rapporte, grand.chose.t Ce n'estps etonnant a notre' avis' l'eau rernd fuieusement,éo!ste. Si avant de se-
rndre à la. cérémonie les braves chauiiers s'étaient mis, un tant soit peu
eigoguette, nous croyons fermeient qu'on aurait vu les shellings et les piastres
Peuvoir sur les quêteuîrs.

Tous eux qui nous parlent du.projet.d'agradissemt de n'otro eunile non-
,e dans l'un des.dernies-numéro-,.nous en .témoignenthaiutenent leur satisfac-
lon. Ces marues d'intéiet-nous font beaucoup de plasir; niisa bonne vo-
lonté, les souhauisobbgeant, les poignees>de niain et autre beu'rre sont ,d'agréa-

e adoucissants pour le cœur ; ms, coeu- on dit,, ayec.cette monnie-là ói
Dese procure ri'n sur le marché..Il faut. quelque .chàse_ de'plus substantiel,ue ide plus solide. -Allons, va-t-on dire, le voilà qui ifa 'nous parler d'qgent,
de souscription, de ponctualité et de 'mile bahveines dont il.nous rebát sans
ese les oreilles ;. voudnait-il -par hasaid augment r le prix de son jorrn -
lien.de tout ceja, mes lecteurs; je veux .,seulement vous repéter ce que je ne

si ai déjà rabarhe que trop souvent a mon got. Paycz notre
,gou.. c2



470 LFÀTSQE

-'ompte eo töqu e entevo is 1to s esi ois e-' p
tous ce q nous i eons'de vous h sijallai ublerune recomndàios
essentille ;c'est de ne poingtpï-êterno>tië:jourral. Dités:à 'eux-lui'pèru.
tnt qu ilscommet tentun vol au détriment désiutÈes ab" ns, au dtîien ia
publicaï detrin ent'des propitaires 'dolaffeuille Je vo-udais ;qu'il soit bien

; compris qüe s, I 'on veut obtenirdesaéliorationsgraduelles il iaut que'chaeûa y
contribue." i'tous cetx qui:lisenti ePantasque paynieiit nus'piroiisenpaI

le temsdouble- son format y introduire une foulede variptsdont nous'soinmes
forces derpri verle blic parceqi e n'es qii'a grande ineque ious: cou enss-

jourd'u lesfrai 'ae sa publiczatien notuell6,'et:cependanitilnlefeulle dan le pvi
est pIùs répandue plus'lue? nous croyons poivoirire sans hâblei-te qã'il n'en'est P.

u~ ainierio'.:pouvoirinous aljoindrelesitad ents rtisnins du pays! nous asa.
eeén'les rétr'ibuant iesLseréÑiéeder collaifraearsg~i donne.ienOft uù nouvel intlê-

rtt i 'nòtrejotrna nous tiuiieliousspouv.o ihséreNI ls gvi 'u ut t.4iordnts
prinIcipales fe.iljes européennes; eiih-nousý désirerions en faire, uie- pblication

rorsulement'intéeiss ntesous'le-rapportdes ;atió,nais encoe.de son .utilit
une ublicati ndai p'ys din desa population qu'on accuse petit-être à

S tort d'indiffreéncèen matière d'éduc itiön. Nouszivons déja fait:de semblables
remarques qui sontratéès:sans a ert;i eles ci auront peut-être le même sort:
nousle regretons autantpour ious ñmnieque pour .eux qui, 'n &resent -au
~succès-denotr'eentrepjsér Le- mä, dont nounous pktinóns:'et.plus: fàchîs
e.tplus répandi qu9'iie-ens p surtout dans- es caipagies,;; nou's conn'aissä.
des-paroisses où nous ia'óoÝnsdeuró'ou trois-aonnites'un mai chandy un' riotaireia
Initre <le poste'ef- trent. Oit quarante- lècteui's Un enne-i omme noîiralai
naïvement il yni quelqué enimsune remqrqieeialente scelle:de Ym'ateudu fer
l'artifice Vraiment'tre.journal est le plus amusant de la proVince: cela

.qùi dit le plus ouvertement la vérité iu ppuvoir ; je ne comprends as commei
Vous pouvez le.remplir constmment;-,vous méritez beaucoup l'être enicoura.

go'j'durais bien sous1rit:'nis jè le:lis1chez:éon:v»isin Jilatchezle voizi
parao5itélètfje:lüi en-parlai.'rAh monsieiru-me dit-il;vous avez bier raia

de rerecomniaidg'dé-ñe paspret'e?eantasque, ea une fois par ti je ne pui
le r'eoir ;'ils sort-une douaine ui se lepassent:tour a-tour.etsouvent jèn

uisl irè=moi-ême "Voilà ce:que' icacun voit dn s son'voisinage- et cepel
dant'si'l'abotiné àvýit-ef séide:prêter -lafeille¿: au lieu d'un niousen surioa

eùt.:etre'six;4eîit-êtrdouze. Au:liëu'de leur coûter quafre- sous il ne len
reviediait'peut-ête.g'à'u suëtno'usseripns.mieux .pay, nous-auriou
plus' souvent le-coeur1gai, notre verve s'en ressentirait,,nos bons ab'onnés riraieo
eux-même~s plus souvent.

Quenos amique' cux qui nous veulent du lin"essaient' pendant six MiI
seulemëtedegarder úur eun le Fantasque, d'engager ceux qui. partaîént leu
"pinion,iceu ,q qi ainuent à voir les'-abus dela société. comme' dé -ceux- u I

où veront;-franich'emht mis:hu jour, à:.prendre-notre journal,, afle'pa'yer pOI
tu'ellenment'; etsi au boutlde ce temrils ne.le voient pas changé amélioré, a

di;-ñoùleur Teron'amende honorable etnous leur -permettros e. lenrê
plus quèjaaiiis QWion y réflécliissc et:on verra'qu il y a 'éi-itablenient ie

s eul eéntijtistice;mai's'volet ahdosse. -

B.'CORRIVEAU ;caHAPEIE;NS.'15 uelamontagnesecond-~ fl oeFrsàt arç n &eg agasin eu dehors
la pole Prescott,-e4uun 1lît-de redingotteset manteauk de caoutchouc, (maciaio

-imperméable, et tient ,constaîmmentchlpîeaux et Casquettes aux dernières modes


